
 

Allocution Mireille Clapot au rassemblement pour les victimes du Haut Karabagh, à Valence. 

Dimanche 1er Octobre 

 

Mesdames et Messieurs les élus nationaux, régionaux, départementaux et 

municipaux, 

Mesdames et Messieurs les représentants des associations et des cultes, 

Mesdames et Messieurs,  

 

Vous êtes venus très nombreux en ce dimanche après-midi pour soutenir les 

Arméniens. 

J’exprime à mon tour compassion et solidarité pour les victimes des 

événements au Haut Karabakh. 

Qu’a fait la France ? 

La France a saisi le Conseil de Sécurité de l’ONU en urgence le 21 Septembre. 

La Ministre de l‘Europe et des Affaires Etrangères, Catherine Colonna, a alerté 

sur la mobilisation par l’Azerbaïdjan de moyens terrestres et aériens massifs 

contre les populations du Haut Karabagh. 

Cette opération était préméditée alors que la veille, pour la première fois 

depuis trois mois, l’acheminement d’une aide humanitaire avait repris. Après 

des dizaines de morts, peut-être même plus, le cessez-le-feu a été annoncé 

mais 100 00 Arméniens ont pris le chemin de l’exil. Cet exode arrivait après 

neuf mois de blocus du corridor de Latchine pendant lesquels les habitants 

étaient privés des biens de première nécessité, d’alimentation, de 

médicaments. Il s’agit bel et bien d’une épuration ethnique. 

La France a annoncé une aide humanitaire massive à l’Arménie, de 7M€, 

s’ajoutant aux 5,5 M€ pour les ONG, les agences des Nations Unies, la Croix 



Rouge en Arménie, pour une prise en charge sociale, médicale et financière. Le 

Centre de Crise et de Soutien acheminera du matériel pour prendre en charge 

les blessés dans l’explosion du dépôt de carburant le 25 septembre. Les équipes 

du Centre de Crise et de Soutien se rendent sur place. 

Voilà pour le volet humanitaire. 

J’exprime toute ma compassion aux familles qui ont dû s’exiler, à la pointe du 

fusil et sous la menace. Elles n’ont pas cru les engagements du président 

azerbaïdjanais Aliev, et on les comprend. Il a tellement menti ! Nous devons 

tout faire pour les aider, et je sais que la solidarité arménienne sera au rendez-

vous.  

Mais l’histoire n’est pas finie. Les conflits territoriaux ne se règlent pas par la 

force. Confier le maintien de la paix à la Russie est illusoire. La Russie n’est pas 

pour la paix.  

Les Nations Unies sont garantes du respect du droit international. On sait que la 

présence de la Russie comme membre permanent du Conseil de Sécurité des 

Nations Unies bloque beaucoup de décisions. 

L’Union Européenne doit jouer son rôle. Le 5 Octobre à Grenade, les dirigeants 

arménien Nikol Pachinia, azerbaïdjanais Ilham Aliev vont se rencontrer, en 

présence de plusieurs dirigeants européens dont Emmanuel Macron, Olaf 

Scholz et le président du Conseil européen Charles Michels. 

Le Parlement européen va débattre de cette question mardi 3 Octobre et voter 

jeudi 5 Octobre. Certes, cela prend du temps alors qu’il y a urgence. 

(quelqu’un dans la foule : « Honte à Ursula van der Leyen ») 

Je comprends votre colère Ce qui est en jeu, c’est la dépendance au gaz 

azerbaïdjanais. Ne nous leurrons pas, quelques pays, on peut le dire puisque 

c’est dans la presse, ne vont pas soutenir l’Arménie : je peux citer la Hongrie, 

l’Italie, et surveillons aussi la Slovaquie qui est en train de basculer ce week-

end. Les pays de l’Est de l’Europe, qui sont hostiles à la Russie, ont pu être 

réticents à soutenir l’Arménie dont ils croyaient que les intérêts étaient 

convergents avec la Russie. 

Quarante personnes ont été envoyées en mission d’observation par l’Union 

européenne, cela a hélas été un échec, comme Nathalie Loiseau l’a dit. La 

supériorité militaire de l’Azerbaidjan a permis cette victoire éclair, et je voudrais 

à nouveau avoir une pensée pour les 6000 décédés, des jeunes hommes, 18 



ans, 19 ans, 20 ans, pendant le conflit d’octobre-novembre 2020. J’étais en 

Arménie, j’ai vu cela et c’est terrible. 

Un autre niveau d’action possible est au Conseil de l’Europe, un ensemble de 46 

pays dans lesquels siègent les représentants de l’Arménie comme ceux de 

l’Azerbaidjan, ce qui permet d’assister en direct dans l’hémicycle au déni des 

exactions. Je suis membre de cette Assemblée et j’y prendrai toute ma part. 

Que faire alors ? La violence n’est légitime que dans le cadre d’un mandat. 

Il faudra, si les Arméniens peuvent regagner leurs terres du Haut Karabakh, que 

l’Azerbaidjan apporte un certain nombre de garanties, parmi lesquels protéger 

les civils, assurer la libre circulation du corridor de Latchine, permettre le 

respect des personnes, des biens et des lieux de culte. Il faut donner un avenir à 

l’Arménie. Votre mobilisation est importante. Vous pouvez compter sur les 

parlementaires, et votre présence nombreuse ici prouve l’intérêt pour ces 

tragiques événements. 

Vive les Arméniens,  

Vive l’amitié franco-arménienne, 

Vive la paix. 

 

Mireille CLAPOT 

 


